
LA REVANCHE DU VIEUX PROFESSEUR
SCENE 1 : DANS LA CLASSE

Yanisse est le professeur.

- Yanisse (d’un ton sévère): Rentrez en silence (sur le tableau les élèves ont dessiné une 
caricature du vieux professeur avec son nom dessous).Le professeur efface en soupirant

- Yanisse : Jawad au tableau ! (Il prend sa Ventoline)
- Jawad (en traînant les pieds) : d’accord m’sieur.
- Yanisse : Récite-moi la table de 5.
- Jawad récite juste jusqu’à 5 x 5 =35 
Tout le monde rigole.
- Yanisse : C’est faux !
- Jawad : Qu’est-ce qu’il y a m’sieur ?
- Yanisse : Tu peux me redire 5x5 ?
- Jawad : Ben, oui, m’sieur, ça fait 35.
- Yanisse : Est-ce que tu peux réfléchir s’il te plaît ? (Il reprend sa Ventoline)
- Jawad : Ben quoi, m’sieur, j’suis sûr de moi, c’est ma mère qui me l’a appris.
- Anaïs : Mais c’est vrai, m’sieur, ma mère à moi aussi elle m’a dit ça.
- Yanisse : Bon, il y a bien un élève qui la connaît la réponse !
Toute la classe montre qu’elle est d’accord avec Jawad
- Yanisse : Vous n’êtes qu’une bande d’ignorants !
- Jawad : (jetant sa casquette) : Puisque c’est comme ça, je m’en vais (Il claque la porte).
- Laurine L.C. : C’est injuste monsieur, il avait raison Jawad. D’ailleurs, on est tous d’accord. 

Pas vrai les copains ?
- La classe : Oui !!!
Mathias et Fanette envoient un avion.
Yanna envoie une gomme.
Julien envoie un crayon.
Yanisse : Taisez-vous à la fin ! (Il reprend 3 fois sa Ventoline.) C’est impossible de travailler 
avec vous. Je n’en peux plus ! Je ne vous supporte plus. Je ne ….
Il s’effondre victime d’une crise cardiaque (trop de Ventoline !)
- Laurina : (elle se lève doucement et elle va voir le professeur) Oh, non ! Je crois qu’il est 

mort !
- Clara : Tu es sûre ? On devrait peut-être essayer de le ranimer !
- Lucas : Bougez-pas, j’ai mon brevet de secourisme, j’y vais. (Il prend la main du 

professeur). Monsieur, si vous m’entendez, serrez ma main. Bon, ouvrez les yeux alors. 
Ben non, j’crois bien qu’il est mort.

- Loïc : C’est affreux, on est tous responsable !



SCENE 2 : DANS LA COUR, 3 JOURS PLUS TARD…
- Shannon : Tu y étais toi, à l’enterrement de M. Bonne Chance ?
- Meije : Et non, tu sais bien, j’avais la grippe !
- Elias : Moi, j’y étais. C’est vraiment triste pour ce pauvre professeur ! 
- Naïl : Tu as vu, il n’y avait pas beaucoup de monde.
- Selma : C’est sûr, on ne l’aimait pas beaucoup, ce pauvre Monsieur Bonne Chance.
- Loane : Il faut dire qu’il était plutôt sévère. Jamais le sourire, toujours énervé, il criait tout le 

temps, il nous inondait de devoirs…
- Amira : D’accord, mais finir comme ça quand même ! On peut dire qu’il n’a pas eu de 

chance, Monsieur Bonne Chance.
- Lola : Bon, c’est pas tout ça, mais la récré est bientôt finie, il faut que j’aille aux toilettes 

moi !
- Laurine K : Bonne idée, je t’accompagne.
Elles se dirigent vers les toilettes.

SCENE 3 : DANS LES TOILETTES
Lola est dans un WC pendant que Laurine K l’attend en tournant le dos aux toilettes.
Le fantôme sort dans le couloir des toilettes et passe derrière Laurine K qui ne la voit pas.

- Lola : Ahhhhh !!! (Elle sort des toilettes, les cheveux tout ébouriffés et verte de peur.)
- Laurine K. : (se retournant) : mais qu’est-ce que tu as, Lola ? Tu es toute verte, on dirait que

tu as vu un fantôme.
Lola pétrifiée ne peut pas répondre. Elle tremble de tous ses membres.
La cloche sonne, Laurine accompagne sa copine dans le rang.

SCENE 4 : DANS LE RANG
- Ophra : Tu as vu la tête de Lola ?
- Julien : Elle a oublié de se coiffer ou quoi ?
- Chaïma : Tu plaisantes ? On dirait qu’elle a vu un fantôme ! 
- Imane : Tu as raison, elle est toute verte !

 La cloche sonne
- Yanna : Attention, le professeur arrive, on va monter.

Arrivée du professeur. Les enfants montent.



SCENE 5 : DANS LA CLASSE
Fanette est le nouveau professeur.
Fanette (à la porte) : Rentrez les enfants !
Les enfants rentrent, Laurine K rentre en soutenant Lola.

- Laurine K : Maîtresse, maîtresse, regardez Lola, je ne sais pas ce qui lui arrive, on dirait 
qu’elle est devenue muette.

- Maîtresse : Oh mon Dieu, Lola, que s’est-il passé ?
- Lola : (en claquant des dents) : fan-fan-tô-tô-me …
- Maîtresse : Comment, que dis-tu ?
- Lino : Madame, je crois qu’elle a dit fantôme.
- Maîtresse : C’est vrai Lola ?
- Lola : Oui,… dans les toilettes...
- Maîtresse : Ah, ce n’est rien, tu as dû rester trop longtemps au soleil. Retourne à ta place, 

je crois que tu as rêvé. Aujourd’hui, nous allons réviser les soustractions.
- Mathias : Ah, encore des maths, c’est pas juste !
-  Maitresse : Mathias, au fond ! Tu n’as pas envie de travailler, je ne te veux pas sous mes 

yeux.
Mathias va s’assoir au fond en disant : « C’est toujours moi qu’on punit ! »

- Maîtresse : Bien, reprenons maintenant.
On tape à la porte.

- Maîtresse : Oh non, on ne sera jamais tranquille !
Lylou va ouvrir.

- Lylou : Maîtresse, il n’y a personne.
- Maîtresse : Tu plaisantes, tout le monde a entendu comme moi ?
- Les élèves : Mais oui …
- Maîtresse : Bon tant pis, reprenons.

Nouveaux coups à la porte. Lylou ouvre : personne
- Loïc : maîtresse, c’est sûrement les CM2 qui nous font une farce.
- Maîtresse : Ah, si c’est ça, j’irai parler à leur maîtresse.

Le fantôme passe devant la fenêtre. Mathias tombe de sa chaise
- Maîtresse : Mathias arrête de faire le pitre, ce n’est pas comme ça que tu passeras en CM2
- Mathias : (les cheveux ébouriffés et vert de peur) Maîtresse, Lola avait raison, je l’ai vu, le 

fantôme !

- Maîtresse : Tu dis n’importe quoi. Les fantômes … (avec la classe) ça n’existe pas !
- Mathias : (en pleurant) Mais je vous jure Maîtresse …
- Maîtresse : Ça suffit, maintenant, Yanisse, accompagne Mathias chez le Directeur, j’en ai 

assez. Bon, puisque nous n’arrivons pas à travailler, je vous propose d’aller faire un tour 
dans la carrière. Nous allons faire du sport pour nous détendre.

SCENE 6 : DANS LA CARRIERE
Les enfants sont en cercle face à la maîtresse

- Maîtresse : Allez, maintenant on se décontracte, passons à l’échauffement. Tout le monde 
saute jambes écartées en levant les bras : 1, 2, 1, 2, …

Le fantôme surgit des fourrés et passe derrière la maîtresse devant les enfants terrorisés 
qui se mettent à hurler en le montrant du doigt.

- Amira : Maîtresse, le fantôme …
- Maîtresse(en colère) : Incroyable, c’est un nouveau jeu ou quoi ?
- Lola : Je vous l’avais bien dit, maîtresse !
- Tino : Cette fois-ci, maîtresse, c’est sûr, elle a raison. Il y a un vrai fantôme.
- Maîtresse : Tino, toi qui es si sage d’ordinaire, si tu dis ça, ça commence à me faire peur. 

Mais où ça, le fantôme ?
- Meije : Derrière vous, Maîtresse !

La maîtresse se retourne, voit le fantôme et dit aux élèves en essayant de rester calme.
- Maîtresse : Les enfants, tout le monde se retourne et on rentre tranquillement à l’école.



SCENE 7 : SOUS LE PREAU
Les enfants sont rassemblés sur les bancs pour essayer de trouver une solution au problème.

- Maîtresse : Les enfants, c’est la première fois que je dois résoudre un tel mystère. Je vais 
avoir besoin de vous.

- Laurine LC : maîtresse, j’ai une idée. Je crois que j’ai reconnu le fantôme.
- Maîtresse : Ah bon, tu en es sûre ?
- Laurine LC : Oui, Maîtresse, c’est Monsieur Bonne Chance, le professeur que vous 

remplacez.
- Selma : A mon avis, il vient se venger du mal que nous lui avons fait.
- Maîtresse : Mais que lui avez-vous donc fait ?
- Shannon : Nous avons été très méchants avec lui, maîtresse. C’est parce qu’il ne nous 

supportait plus qu’il est mort.
- Maîtresse : Alors, les enfants, je crois que j’ai la solution. Il faut que vous ayez le courage 

de vous excuser. Tant qu’il sera en colère contre vous, il ne pourra pas monter au ciel.
- Julien : Et si nous lui écrivions une lettre dans laquelle nous pourrions lui dire à quel point 

nous regrettons notre méchanceté ?
- Maîtresse : C’est une bonne idée. Chacun de vous va écrire une lettre et l’auteur de la plus 

belle la lira devant Monsieur Bonne Chance.
- Yanna : Mais comment ferons-nous pour le faire venir ?
- Chaïma : Ne t’inquiète pas, un esprit, tu l’appelles et il vient.
- Maîtresse : Allez les enfants, sortez une feuille et un stylo et laissez parler votre cœur. Vous

lui devez bien ça à ce Monsieur !

SCENE 8 : DANS LA CLASSE, LE LENDEMAIN
- Maîtresse : Les enfants, j’ai lu toutes vos lettres et elles m’ont beaucoup émue. J’ai 

sélectionné celle qui m’a le plus touchée en espérant qu’elle en fera de même pour ce 
pauvre Monsieur Bonne Chance. C’est celle de Jawad.

- Clara : Et si nous appelions Monsieur Bonne Chance maintenant ?
- Maîtresse : D’accord, les enfants, répétez après moi jusqu’à l’arrivée de Monsieur Bonne 

Chance : « Monsieur Bonne Chance, si vous nous entendez, venez parmi nous , .monsieur 
Bonne Chance, si vous nous entendez, venez parmi nous »,…

Le fantôme apparaît au fond de la classe.
- Fantôme : Me voilà. Que voulez-vous ? Ne m’avez-vous pas fait assez souffrir déjà ?
- Lylou : Monsieur Bonne Chance, nous voudrions implorer votre pardon pour ce que nous 

vous avons fait.
- Jawad : Monsieur, voici une lettre écrite par la classe où nous vous demandons pardon.
- Fantôme : Je vous écoute.
Jawad lit la lettre.

Cher Monsieur Bonne Chance,
Nous sommes désolés de vous avoir fait souffrir. Nous vous présentons toutes nos excuses.
Nous ne voulions pas vous tuer. Nous aimions bien vos cours. Nous vous promettons d’apprendre nos tables par coeur et de copier 5x5, dix
fois par jour. Même si vous nous faites quelques frayeurs, vous restez dans notre coeur. A partir de maintenant votre école portera votre
nom pour que chacun sache le bon professeur que vous avez été.
Pourriez-vous accepter nos excuses Monsieur Bonne Chance ? Nous espérons que vous trouverez rapidement la lumière et nous vous
souhaitons un bon séjour au paradis.
On vous aime.
Les élèves de CM1 qui vous regrettent.

- Fantôme :  (très ému) : Mes enfants,  vos  paroles  me touchent  beaucoup.  J’ai  tellement
souffert d’être si peu aimé ! Maintenant grâce à vos gentilles paroles, je vais pouvoir quitter
ce monde et être heureux pour l’éternité. J’espère que vous me pardonnerez vous aussi
d’avoir  été  si  dur  avec vous.  A présent  je  vais  rejoindre la  lumière mais de là-haut,  je
veillerai toujours sur vous. Adieu, mes enfants, moi aussi je vous aime !

Une immense lumière apparaît au fond de la classe et le fantôme se dirige vers elle et 
disparaît.


